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VAGABONDS : la vie errante était 
LES très intense. Colporteurs 

et merciers proposaient 
leur balle ; pèlerins et 
pénitents — vivant fré- 
quemment d’aumônes — 
se rendaient aux lieux de 
dévotion ; moines men- 
diants et prêcheurs décla- 
maient et offraient des 
oraisons. 


Les clercs, les étu- 
diants, les chevaliers, les 
jongleurs, les ménestrels, 
les montreurs  d’ani- 
maux, les soldats, les ma- 
raudeurs, ajoutaient à la 
foule des vagabonds, ce- 
pendant que des hordes 
de brigands guettaient 
dans les bois et sur les 
collines. Parmi cette 
faune pittoresque et sur 
cette toile de fond, ce sont 
peut-être les Goliards qui 
ont été les plus pathéti- 
ques des chemineaux 
d’autrefois… 


Dans la population mo- 
bile, il est en effet un 
groupe, celui des “clercs 
errants” qui se faisait parti- 
culièrement remarquer, 
surtout aux XII° et XIII 
siècles, sous le nom de 
Goliards. On les appelait 
encore Vaguants et Va- 
gueurs. De nombreux 
conciles dirigeaient contre 
eux des réprimandes, les 
invectives d’alors, et des 
exclusions. 


Qui étaient donc les Go- 
liards ? Nous connaissons 
surtout cette sorte de secte, 
dirions-#ous aujourd’hui, 
d’“escholiers errants” par 
plusieurs centaines de 
poèmes en vers latins, dont 


les manuscrits sont dis- 
persés dans toutes les 
bibliothèques d'Europe. 


Leur collection la plus im- 
portante, la Car:nina Bura- 
na, se trouve à Munich. 
Afin de situer cette 
“secte”, disons que l’on 
considère Abelard et Fran- 
çois Villon comme les deux 
Goliards les plus célèbres 
et les plus représentatifs, 
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Villon étant le seul ayant 
écrit dans la langue pro- 
fane. C’est cette littérature 
qui à incontestablement 
inspiré Sébastien Brandt 
qui a publié, en 1498, La 
Nef des fous. 


CLERCS JONGLEURS 
ET BOUFFONS 


En dépit des termes em- 
ployés dans les textes offi- 
ciels ou dans les œuvres 
plaisantes des Goliards — 
tels que secte, ordre, famil- 
le, confrérie — il n’y a 
jamais ‘eu d’organisation 
véritable parmi ces “éco- 
liers vagabonds” ou “clercs 
ribauds” comme ils ont en- 
core été appelés. 

Apparentés aux clercs 
par leur formation univer- 
sitaire, ces hommes vi- 
Vaient cependant en marge 
de la société organisée. Par 
leur mode de vie, ils se 
rapprochaient des ménes- 
trels et des troubadours. Ils 
gagnaient souvent leur pi- 
tance en récitant ou en 


Chantant leurs œuvres la- 
tines dans les cours des 
seigneurs, mais aussi dans 
les rues. Aussi sont-ils éga- 
lement désignés comme 
“clercs jongleurs et bouf- 
fons”. 

Si l’époque du plein épa- 
nouissement de la “goliar- 
dise” se situe aux XIF et 
XIII siècles, on lui trouve 
des antécédents dès l’épo- 
que de Charlemagne, et des 
prolongements jusqu’au 
XV: siècle. On peut même 
se demander si on ne de- 
vrait pas rattacher aux Go- 
liards les poètes-mendiants 
dont parle Boileau.qui, en 
son temps, récitaient leurs 
œuvres sur te Pont-Neuf à 
Paris. 


Où peut certes retrouver 
à toutes les époques des 
poètes bohèmes dont le 
mode de vie rappelle par 
divers aspects les Goliards. 
Mais l'originalité propre à 
ces derniers tient au côté à 
la fois religieux et profane 
de leurs œuvres : la criti- 
que superficielle, parfois 
même cruelle de la société 


de leur temps, vient rejoin- 
dre un servile conformisme 
de ces solliciteurs qui cour- 
bent l’échine devant les 
puissants du jour... 


L’ARCHIPOETE 
INTERNATIONAL 


Le caractère internatio- 
nal de cette population er- 
rante est attesté par de 
nombreux poèmes ; une 
pièce anonyme rappelle : 

“Notre ordre admet. 

Bohémiens et Teutons, 

Slaves et Romains, 

Gens des Marches, Ba- 

varois, 
et Sa- 
xons...” 

On a pu retrouver des 
auteurs français,  alle- 
mands, italiens, anglais. 
Mais la contribution fran- 
çaise à la littérature des 
Goliards a été de beaucoup 
la plus considérable. Cela 
s’explique par le fait que 
Paris a été à l’époque, un 
grand centre de diffusion. 
L'essor des idées et des 
connaissances attirant à 
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Autrichiens 


Paris les étudiants de toute 
l'Europe a joué un rôle 
déterminant dans le phé- 
nomène d’épanouissement 
de la “goliardise”. 


Un peu plus tard, à la 
recherche de la “perle-de la 
science”, ou de maîtres 
réputés, les jeunes gens 
parcouraient. l’Europe, en 
quête des “sept arts à Pa- 
ris, des humanités à 
Orléans, du droit à Bo- 
logne, des remèdes à Sa- 
lerne, de la magie à To- 
lède”. C’est ainsi que l’Ar- 
chipoëte, l’un des Goliards 
les plus connus, passe en 
trois ans de Cologne à 
Navare, puis à Pavie, Sa- 
lerne et Vienne. Ce qui 
peut nous apparaître com- 
me dérisoire aujourd’hui 
était, à l'époque, considé- 
rabl Pourtant, de cruel- 
les désillusions attendaient 
les jeunes qui revenaient 
chez eux, fiers de la science 
qu'ils avaient acquise et 
remplis d'espoir. En effet, 
l'essor des étudiants était 
loin d'aller de pair avec 
l'augmentation du nombre 
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des places aux quelles pou- 
vaient prétendre les jeunes 
érudits. 

En raison de la concen- 
tration politique des sei- 
gneuries et des “ordres er- 
rants”, les jeunes clercs, de 
plus en plus nombreux, 
trouvant de moins en 
moins de “débouchés”, en 
étaient réduits à chanter 
des poèmes où ils contaient 
leur propre misère : 

Associé aux réprouvés, 

N'espérant qu'en vos 

grâces, 

Je traîne le poids de ma 

misère 

Mon chant, mon fonds, 

Ma maison, c’est le 

monde entier 

Que je parcours en va- 


gabond 
UNE EXISTENCE 
PRECAIRE 
Comment vivait cette 


population de clercs sa- 
vants, mendiants et vaga- 
bonds ? Les plus chanceux 
parvenaient à devenir va- 
lets ou vicaires et un 


COMMENT Li TE SENS D'ERE 


LE PARFAIT INCONNI Es AR 
À MAGOMLER POUR 


PROCHAIN SANDWA 


spû 


27 
COMME NE PIERRE Oui HUE oi 


“Chant de la misère goliar- 
dique” dépeint leur quoti- 
dien : l’écolier-serviteur se 
lève avant le soleil, assiste 
aux leçons à jeun, “tel un 
loup affamé”. Il va cher- 
cher son pain. Mais il flâne 
et sera fouetté par son 
maître. Il est nourri de 
pain moisi et boit l’eau du 
ruisseau, mais C’est lui qui 
sert et dessert la table du 
maître. Il fait cuire la 
viande, mais c’est un autre 
qui la dévore. Lorsqu'il 
commet quelque faute, son 
maître lui administre des 


soufflets “jusqu'à faire sau- 
ter ses dents” ou bien “est 
fouetté jusqu’au sang”. Le 
soir venu, il va chercher du 
bois. 

Cette vie est décrite aus- 
si bien dans des œuvres 
d’origine allemande que 
dans celles d’auteurs fran- 
çais. Cette existénce très 
dure qui assurait encore du 
pain à quelques-uns laissait 
la plupart des Goliards “in- 
digents jusqu’à périr de 
faim et de soif”, comme 
l'écrit l'Archipoète, et les 
réduisait à la mendicité. 
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Ici, comme dans toute 
forme de mendicité, de 
grandes inégalités s'établis- 
saient. Les plus “débrouil- 
lards” se trouvaient des 
protecteurs, des mécènes 
riches, et rédigeaient des 
poèmes à leur gloire. Tous, 
cependant, louaient la ver- 


tu de l’aumône dont ils 
vivaient. Une manière in- 
directe de mendicité 


consistait à chanter ou à 
réciter, soit seul, soit en 
troupe, devant un public, 
des œuvres profanes. 
Aussi, dans les salles des 
festins, sur les places publi- 
ques et les routes, retentis- 
aient les symphonies des 
Scholars. Les chants qui 
décrivaient la vie misérable 
des “écoliers vagabonds” 
exprimaient également 
leur profonde amertume. 


Ces jeunes gens instruits. 
intelligents, se voyaient ex- 
clus de la vie sociale. De 
leur sourde irritation, nais 
sait une ironie amère. Ils 
s’attaquaient avec véhé- 
mence à ceux qui auraient 
dû être leurs protecteurs et 


devenaient leurs ennemis 
et même carrément leurs 
adversaires. Cependant, 
malgré cette agressivité du 
ton, la satire sociale n'allait 
jamais loin. On sent, chez 
eux, la rancune de rivaux 
moins heureux, qui ne de- 
manderaient pas mieux, au 
fond, que d'être à la place 
de ceux qu'ils critiquent 
Et il n'est pas rare, d'ail- 
leurs, que l’auteur d'une 
de ces satires sollicite en 
même temps quelque pré- 
sent de celui qu'il, raille ! 


La fameuse « Chanson 
rebelle” des Goliards, dont 
le ton surprend en plein 
Moyen Age, dénonce de 
belle façon “le vice qui est 
dans l’action et la vertu qui 
est sur les lèvres”. Il reste 
qu’à tout propos, le Go- 
liard glorifie sa liberté et 
chante la joie de vivre 
malgré les privations qu'il 
endure. Il est résolument 
épicurien et proclame qu'il 
ne saurait travailler ou 
écrire, le ventre vide. 
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LES GOLIARDS 
REPRESENTATIFS 

Nous ne connaissons 
guère les Goliards que par 
leurs œuvres, non signées 
et non datées. Seules, 
de laborieuses conjectures 
permettent d'attribuer tel 
poème à tel auteur. Nous 
connaissons aussi les textes 
des interdits lancés contre 
eux par les Conciles, 
en particulier celui de 
Salzbourg en 1291, les ac- 
cusant de violences. Les 
Goliards réagissent alors 
par des :pamphlets satiri- 
ques amers ou burlesques. 
Ces pamphlets devaient 
connaître un succès certain 
puisque les copistes, du- 
rant quelque trois siècles, 
n’ont cessé de les retrans- 
crire. 

Quelques renseigne- 
ments peu connus nous 
sont restés sur les Goliards 
“tête d'affiche” avant la 
lettre. Primat est le pseu- 
donyme. d’un certain Hu- 
gues d'Orléans, connu à 
Paris vers 1142. C'était un 
personnage laid, mais aussi 
spirituel qu'instruit. Célè- 
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bre dans toute la France, il 
est tour à tour mentionné 
comme grammairien et. 
comme humoriste. Boc- 
cace fait encore allusion à 
lui, deux siècles plus tard, 
dans le Décaméron. Dans 
sa jeunesse, il avait été 
heureux, inspiré,  facé- 
tieux, éloquent et jovial. A 
cinquante ans, il ‘quête 
son pain, tout honteux”, 
mais trouve enfin un asile 
honorable, comme  infir- 
mier dans un hôpital, dont 
il finira cependant par être 
expulsé. 

Celui qu’on appelle l’Ar- 
chipoète de Cologne était 
né en Italie vers 1123 d’une 
famille noble. Devenu 
clerc parce qu’il n’avait pas 
la vocation du métier des 
armes, on le trouve vers 
1160 attaché à la personne 
de celui qui devint plus 
tard archevêque de Co- 
logne et chancelier de Fré- 
déric Barberousse, Regi- 
nald de Dassel, son mé- 
cène à partir de 1161. On 
doit à l’Archipoète les 
pièces “goliardiques” les 
plus remarquables par leur 


valeur littéraire et poéti- 
que. Quelques érudits alle- 
mands du XIX* siècle ont 
suggéré qu'il devait être 
français d’origine, bien 
que cela soit resté discuté. 

Serlon de Wilton, d’ori- 
gine anglaise, vécut à 
Chartres vers 1173 avant 
de retourner en Angleter- 
re. C'était un Goliard 
“parvenu et repentant”. 

Le grave et solennel 
Gautier de Lille — vers 
1200 — auteur de l’A/exan- 
dréide, a laissé lui aussi des 
pièces “goliardiques" dé- 
couvertes au XIX° siècle. 
On apprend aussi que 
Gautier de Lille — ou de 
Châtillon — avait fait un 
métier de réciter ses œu- 
vres dans les cours et dans 
les assemblées. Son épi- 
taphe rappelle que “toute 
la France retentit de ses 
chansons”. Une douzaine 
de satires et de ballades 
ont été identifiées comme 
étant de lui. L’Archipoète, 
comme Gautier de Lille, 
moururent tous deux 
lépreux. 

Le chancelier Philippe, 


qui fut un grand seigneur 
entre 1210 et 1225, prit 
part à de nombreuses 
controverses. S'il a été 
blâmé par le pape et les 
Dominicains, il a été célé- 
bré” comme le meilleur 
clerc de France par le trou-- 
vère Henri d’Andeli. Les 
thèmes critiques qu’il dé- 
veloppe dans au moins 
cinq poèmes goliardiques, 
furent exploités plus tard 
par les Réformés. 

Parmi les Goliards re- 
nommés, citons encore 
Etienne d'Orléans, Mat- 
hieu de Vendôme, Arnoul, 
Pierre de Blois, archidiacre 
de Bath et de Londres. La 
littérature des Goliards a 
été intensément exploitée 
en France, en Angleterre 
et en Allemagne, durant 
deux siècles. 

L'origine du mot Go- 
liard est discutée. Pour cer- 
tains, il s'agirait de la 
forme latine de Goliath, 
adversaire de David. “Go- 
lias” était employé dans le 
sens de “diable” depuis 
saint Augustin. 

D'autres affirment que 
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« Golias » serait un dérivé 
latinisé du mot roman 
« gula »; signifiant goinfre. 
Sous sa forme latinisée, 
« goliardus », il se scrait 
attaché péjorativement 
aux clercs pauvres, vivant 
en parasites à la cour des 
princes laïques ou d’Eglise. 
Nombre d’entre eux vi- 
vaient à la manière des 
ménestrels laïcs errants, 
qui étaient tantôt chan- 
teurs et récitateurs, tantôt _ 
bouffons ou jongleurs. 

La littérature des Go- 
imule l’une des 


liards di: 
phases les moins connues 
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de l'Histoire du Moyen 
Age. Sous une forme plai- 
sante, satirique, parfois 
burlesque, toujours poé 
que, elle traduit un aspect 
dramatique de la vie de 
cette époque : celui d’une 
jeunesse ardente, déçue 
dans ses espérances, et qui 
n'avait plus comme res- 
source que “vomir” — se- 
lon l'expression de Giraud 


de Barry — “beaucoup de 
chansons . impudentes et 
imprudentes” contre une 


société qui l'avait rejetée 
et envers laquelle elle ne se 
sentait aucune dette. 
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out le monde s’était 

mis d’accord pour 
marier Jean-Marie et 
Françoise, les Baduguet 
et les Manelins. Mais une 
noce, Ça fait des frais, 
comme disait la mère Ba- 
duguet en pensant au cos- 
tume neuf qu’il fallait 
acheter à Jean-François. 
Sans compter qu’il y 
avait également les deux 
sœurs de Jean-François, 
Muguette et Léonce qui 
ne voulaient pas être en 
reste pour ce qui était de 
la toilette. Du côté des 
Manelins, on disposait de 
plus de moyens. Et puis, 
la robe de mariée de la 
mère Manelins, bien re- 
coupée, allait servir à 
Françoise, sauf la cou- 
ronne de fleurs d’oranger 
que l’on achèterait à la 
ville, bien entendu. 


Pour Jean-Marie, on 
trouva la bonne solution. 


Deux ans auparavant, le 
cousin Marcel s'était marié 
civil pour se retrouver peu 
après militaire. Aujour- 
d’hui, il était sergent de 
carrière et viendrait au ma- 
riage de François dans son 
beL uniforme à pantälon 
rouge. Dans une cérémo- 
nie de mariage, ün mili- 
taire à galon, ça rehausse 
toujours le genre et le coup 
d'œil. Et comme Marcel 
s'était marié en noir, habil- 
lé comme un garçon de 
café de la ville, il n'y avait 
qu’à lui demander son cos- 
tume qui irait comme un 
gant, ou presque, à Jean- 
Marie. 


Ainsi fut fait. Marcel 
céda son costume noir 
pour une bouchée de pain 
et Jean-François estima 
que le dit costume lui allait 
comme un gant, en effet, 
mais pas comme un beau 
costume. Sa mère lui assu- 
ra le contraire. Le père 
faillit lui balancer une baf- 


fe. Quänt aux sœurs, Mu- 
guette et Léonce, elles se 
rangèrent du côté de leur 
mère pour dire que, à part 
les épaules qui tombaient 
un peu, à part la taille qui 
flottait un peu, à part la 
longueur du pantalon qui 
était généreuse, un peu et 
même beaucoup, le- cos- 
tume était parfait. Et sur- 
tout pas cher. 


Jean-Marie tempêta inu- 
tilement et menaça même 
de ne pas se’ présenter à 
l’église et à la mairie si on 
ne rajustait pas d'un peu 
partout son sacré costume. 


Débordée par le travail et 
les robes de ses filles, la 
mère de Jean-Marie pro- 
mit de faire quelques re- 
touches ici et là. Les‘sœurs 
observèrent le difficile tra- 
vail et reconnurent que la 
mère avait beaucoup de 
mérite. Lorsque celle-ci 
tomba malade, deux jours 
avant le mariage du fils. 
Maladie peu grave mais 
qui donnait la fièvre. Une 
sorte de refroidissement, 
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constata le docteur. Et le 
costume de Jean-Marie 
n’était pas terminé. Alors, 
malgré la fièvre qui la fit 
un peu délirer, la mère 
donna des ordres. Les filles 
savaient coudre et elles 
termineraient à la fois leurs 
propres vêtements de céré- 
monie et le costume de 
leur frère. Aidées par deux 
voisines, elles participèrent 
également à la préparation 
du repas de noce et à la 
mise en ordre de la mai- 
son. Epuisées, elles se cou- 
chèrent très avant dans la 
nuit, récapitulant honnête- 
ment tout ce qui avait été 
fait. Elles pensèrent n’a- 
voir rien ‘oublié quand Mu- 
guette tressaillit. On n’a- 
vait fait aucune retouche à 
la longueur du pantalon de 
Jean-Marie ! Léonce, qui 
était la plus fûtée, expliqua 
qu'un pantalon à la mode 

le ce temps-là cassait tou- 
jours sur le soulier et que 
cela faisait bien plus chic 
qu’un pantalon trop court 
et ridicule qui découvrait 
des chaussettes le plus sou- 
vent en accordéon. A cette 


88 


image, lés deux sœurs écla- 
tèrent de rire et s'endorm 
rent dans leur lit respectif. 


Cependant, elles étaient 
passées par tant de tour- 
ments que leur sommeil fut 
terriblement agité et que, 
chacune leur tour, le pan- 
talon de leur frère s'imposa 
à leurs rêves, comme un 
élément de grave conflit 
esthétique. Pour aussi long 
qu’on portait alors le pan- 
talon, celui du cousin Mar- 
cel était véritablement très 
long. Très! La première, 
Léonce qui se sentait un 
peu responsable, se réveil- 
la discrètement et, tout 
aussi discrètement, s’en fut 
couper quelques centimè- 
tres ridicules au bas du 
pantalon dont elle refit 
adroitement:le revers. Une 
heure plus tard, Muguette 
sortit d’un rêve délirant où 
Jean-Marie entrait à l’é- 
glise avec un pantalon dont 
il avait remonté le bas 
déchiqueté d’avoir trop 
traîné sur la route. Une 
honte pour la famille des 
Baduguet. Alors; sans 


bruit, elle se leva, passa 
dans la cuisine et coupa 
quelques céntimètres du 
bas de pantalon dont elle 
refit le revers avec minutie 
et affection. 


Le chant du coq réveilla 
la mère Baduguet. Par mi- 
racle, sa fièvre était tom- 
bée. Le coq chantait tou- 
jours en .avance d'une- 
bonne heure sur la vieille” 
pendule de la maison. Et la 
mère se dit que Jean-Marie 
méritait peut-être un peu 
de considération pour ce 
qui était de ses goûts vesti- 
mentaires. Tout bien réflé- 
chi, il avait raison. Son 
pantalon était vraiment 
trop long. Et la mère n’a- 
vait pas vu ses filles se 


ranger à cet avis. Au 
contraire, ç’avait été l’avis \S 
de Léonce qui avait primé 
contre les ultimes contesta- = 
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tions de Jean-Marie ! 


Amélie Baduguet se le- _—"2=# 
va, enfila une chaude robe — 

de chambre faite dans le 

tissu d’une ancienne ca- 

pote militaire de 1870 ra- ———— 

menée par l’arrière-grand- * 
eg 


père et trouva le pantalon 
douteux dont elle coupa 
quelques bons centimètres. 
A vue d'œil. Satisfaite de 
son travail, elle se recou- 
cha, le temps de se ré- 
chauffer un peu et de pous- 
ser du coude le dos de son 
époux. C'était l'heure d'’al- 
ler soigner le bétail. 


Deux heures plus tard, 
tout le monde en avait 
terminé avec sa toilette et 
chacun commença à s’atti- 
fer pour la noce. C’est dans 
la petite chambre étroite, 
sorte de débarras, que par- 
tit un hurlement dont on 
ne savait s’il fut de rage ou 
de désespoir. C’est égale- 
ment dans ce coin cham- 
bre-débarras que couchait 
Jean-Marie. Et le pauvre 
garçon en sortit, chemise 
flottante, pantalon enfilé 
et chaussettes en accor- 
déon. Fou de rage, Jean- 
Marie alla s’emparér des 
ciseaux de couturière qui 
étaient un des modernes 
éléments ménagers de la 
famille et, en caleçon, cou- 
pa encore dans les jambes 


de son pantalon dont il 
une culotte plus sportive 
que de cérémonie. Alors, 
devant pareil désastre, le 
père envoya à Jean-Marie 
une taloche à assommer un 
bœuf. Le garçon s’en alla 
dinguer jusque sous l’évier 
de la cuisine, se releva et 
déclara dignement, malgré 
lécarlate de sa joue 
gauche, qu'il renonçait à 
épouser la fille Manelins. 
Rien ne l’en fit démordre, 
pas plus le maire que le 
curé venus en renfort de la 
famille Baduguet. 


Depuis, les Manelins 
font la gueule aux Badu- 
guet. Le père Baduguet a 
flanqué Jean-Marie à la 
porte. Mais comme Jean- 
Marie est un vaillant gâr- 
çon, il est entré comme 
colporteur dans une nou- 
velle fabrique des en 
rons. Il court tous les mar- 
chés du coin et fait d’excel- 
lentes affaires en vendant 
directement, du fabricant 
au consommateur, des 
pantalons. 


Le Musardier. 
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